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EN
VŒUX 1950

Lorsque paraîtra ce Bulletin, l’an-

née 1950 aura déjà vu le jour, mais

ouisqu'il n'est jamais trop tard pour

bien faire, je ne manquerai pas l'oc-

casion qui m'est offerte pour adres-

ser à nos camarades Îles meilleurs

vœux de tous les membres du « Bu-

reau Central » de notre « Amicale ».

Cependant, je pense traduire la

pensée de chacun d'eux en disant

aux veuves de ceux qui sont tombes

au cours de cette épopée glorieuse,

combien à l'occasion de ce Jour de

l'An notre pensée va vers Elles et

leurs enfants, combien nous vou-

drions pouvoir faire davantage en-

core pour soulager leur infortune trop

souvent même leur misère et si nous

formulons des vœux de bonheur, de

bonne santé pour tous nos camarades

et leurs familles, nous en formulons

également pour la prospérité de no-

tre « Amicale », seul instrument qui

puisse nous permettre de poursuivre

le but que nous nous sommes im-

posés : savoir, honorer la mémoire

de nos morts, en venant en aide à

leurs veuves, à leurs parents dans le

besoin. Mais ceci implique un effort

soutenu, un effort de tous les jours

qui sera nécessaire longtemps encore,

car si les enfants grandissent et si

déjà beaucoup d'entre eux peuvent

se suffire, combien de parents privés

de leurs soutiens vieillissent sans for-

tune et ont par conséquent des be-

soins tous les jours grandissants.

C'est pour cela que nous formu-

lons encore des vœux pour que no-

tre UNION soit toujours plus grande

et plus complète pour que chacun

veuille bien joindre ses efforts à

ceux qui tous les jours se dépensent

sans compter, à ceux qui fidèles à

leurs engagements, sans se soucier

des critiques qui dans bien des cas

seront leur seule récompense (ils n’en

cherchent pas) ne sont pas encore

touchés par cette vague d'égoïsme

qui déferle depuis quelque temps

déjà sur le pays et qui tend à laisser

croire que la formule « charité bien

ordonnée commence par soi-même »

est devenue tout à fait de circons-

tance.

CAMARADES de l'ASSOCIATION,

n'oubliez pas que, riches ou pauvres,

ouvriers ou paysans, nous devons

faire chacun le maximum compati-

ble avec notre situation si nous ne

voulons pas être taxes d’ingratitude,

on seulement par les familles de

vos morts, mais aussi par une énor-

“ne majorité de la population, je ne

dirai pas de la région, mais de la

France entière qui ne parle du « Ver-

cors » et de ses Combattants qu'avec

une très grande vénération, car de-

puis Jlong‘emps ïils ont compris

l'étendue des sacrifices consentis par

ceux qui volontairement se sont ras-

semblés dans ce haut lieu de France

pour activer la Libération de leur

pavs, comme îils ont compris la

grandeur du service rendu aux Alliés

par cette armée de 4.000 combat-

tants à peine, qui pendant plus de

50 jours a tenu en échec près de

30.000 allemands, obligeant leur

commandement à mettre en œuvre

les movens Îles plus puissants au

moment même où commencait Île

débarquement en Normandie qui de-

vait se continuer par celui de Médi-

terranée.

Je connais bien l'esprit de la plu-

part de nos camarades, je suis sûr

aue nous brûülons tous du même dé-

sir, mais néanmoins il arrive que Îa

négligence s'empare par moment de

quelques-uns d'entre nous, c'est ce

que je voudrais éviter, car la recon-

naissance envers nos Morts doit être

l'œuvre de tous.

CLEMENT.
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